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on ceeur est un c[oc[zer...

Mon ceeur est un clocher de merveilleuses choses

hanté par les refrains des chansons d’autrefois ;

mon ceeur est un clocher enguirlandé de roses
ot palpitent de douces voix.

Mon ceeur est un clocher serein et magnifique

dont les plus purs reflets errent sur mon chemin,

un beauw clocher d’ivoire aux contours symboliques
semant de Uor en mon jardin.

Mon cceur est un clocher ou des cloches de joie

ont sonné des amours les trop brefs carillons ;

parfois a la clarté leur fréle ombre chdtoie
comme lazur d’un papillon.

Mais depuis que la Vie a déchiré mon dme

suspendant ses lambeaux aux branches des rosiers,

mon ceeur est un beffroi tout frissonnant d’alarmes ;
la Douleur est son marguillier.

J-E. HILBERER.
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